
Symptômes
avant - cou¬
reurs.

a6o lie Partus f Chap.- XIII , § II.
§ II.

Symptômes de ¡a Rougeole.

La rougeole, comme íes autres fièvres, s'an¬
nonce par des accès alternatifs de froid & de
chaud, accompagnés de mal-aife & de manque
d'appétit : la langue eft blanche , mais'en général
hume&ée. Le malade a une petite tour brève ( ii
cela peut fe dire): il fe fent (a têtepefante : fes
yeux font rouges, chargés Si larmoyans : il eft af-
foupi:il a une fonte de/eroßtepsr ¡es narines:
quelquefois cependant la toux ne fe manifeite
qu'après Véruption : il y a de V inflammation & d«
la chaleur dans les yeux.

Cthfymptâmes font accompagnés d'un écou¬
lement de larmes très-âcres, & d'une fenfibilité
extrême dans les yeux ; de forte qu'ils ne peu¬
vent foutenir la lumière fans douleur. Très-
fouvent, les paupières fegonilent, au point de
tenir les yeux abfolument fermés.

Le malade a ordinairement des douleurs dans
la poitrine ; & fouvent Véruption eft précédée de
vomijjimens, ou de cours de ventre.

Chez les enfans »les /elles font communément
eïfhHs! verdâtres : il s fe plaigneni d'une démangeai/on à

' h peau; ils font inquiets, chagrins. Il eft ordi¬
naire de les voir feigner du nez avant & pendant
Véruption.

Temps de a Vers le quatrième jour de la Maladie, de
ft aSre petites taches , femblables à des piqûres depu-
l'éiupdoii. ces , fe manîfeftent fur le vifage, d'abord fur le

front , enfuite fur la poitrine, & enfin fur les ex¬
trémités.

symptômes ( Dans la rougeole maligns, Véruption fe fait., ou
de iarougeo.pi üs tot ou p ¡ usrar <j[ . jj y a quelquefois trois oule maligne. r . » . :% ,.__, •'t-h i„

quatrejours de difference. Elle commence par les

Symptômes
particuliers
aux



Symptômes de la Rougeole. a6x
épaules & les autres parties du corps , avant que
de fe montrer fur le yifage. Tous \esJymptornes
qui procèdent ou accompagnent cette éruption,
font plus violens : le pouls eft lent & petit : la
rcfpiration eíl fréquente. Il y a de l'oppreffion
dans les hypocondres , les urines font pâles : il y
a du délire , du fpa/me , des fbubrefauts dans les
tendons, &c. )

On diftingue les taches de la rougeole de celles , Ceqnîdïf-
de la petite-vérole , par leur élévation, qui eft à ge'S^deTa""
peine fenfible, & qui d'ailleurs fe terminent en petite-ve-
tombant par petites écailles, au lieu que celles de t0 e'
la petite-vérole deviennent des boutons qui fuppu-
rent. La fièvre , la toux , la difficulté de refpirer ,
au lieu de difparoître après l'éruption , comme
dans la petite-vérole , augmentent : mais, pour
l'ordinaire, le vomiffement ceffe. Il y a en outre
de la toux & un larmoiement involontaire , qu'on
ne rencontre pas dans la petite-v érele.

Vers le fixième ou feptième jour, à compter Temps où
du premier mal-aife du malade , les taches pren- af/p1̂ 0 "
rient une couleur pâle, d'abord fur le viiàge,
enfuite & infenfiblement fur tout le corps, de
forte que le neuvième elles font entièrement dif-
parues.

Cependant on voit fouvent la fièvre & la diffi- symptômes
i ,, r ■ ■ i- r i ii fâcheux , oc-

cul te de refpirer continuer, furtout 11 le malade caaimísp«
a été mis à un régime trop échauffant. Les pétéchies "» ¡Je™*

, ° , r . „ , * échauffant.
ou taches pourprées, qui lurviennent dans cette
Maladie , tiennent encore à la même faute.

La rougeole eft quelquefois fuivie d'un cours de symptôme
rrr r a T • i i i ordinaire de

y entre excetnr ; jymptome ordinaire de la rougeole u rotigeoit
maligne. Dans ce cas , la vie du malade eft dans ffial 's ne -
un très-grand danger.

Ceux qui meurent decette Maladie, meurent, jouriepius
., \. , .. . , ,,. r a craindra

out l'ordinaire , le neuvième jour del învanon , d, ns cette
• R iij

pourl
Maladie
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, 262 Seconde Partie, Chap. XIII, § IJÍ.
& font ordinairement emportés par une fluxion
de poitrine.

symptômes Un cours de ventre modéré , la moiteur de la
rabies. P £ü u & une évacuation abondante à?urine , font

íes fytnptômes les plus favorables.
srmptSmes Lorfque Yéruption rentre fubitement , & que

&dnng" bles Ie malade éprouve du délire, ce qui arrive fré-
reux. quemment dans la rougeole maligne , il court le

plus grand danger. Si les rougeurs pâliiTent
avant le fixième ou le feptième jour , c'eft un
jymptôme défavorable. Il en eft de même de la
grande foiblelfe » du vomijfement, de l'agitation
& deladifficulté d'avaler. Les taches pourprées ou
noires qui fe manifeftent pendant Véruption , font
très-dangereufes. La toux continuelle, accom¬
pagnée d'enrouement, à la fin de la Maladie,
doit faire craindre la pulmonie , ou la confomption
des poumons.

(Lifez, avant d'aller plus loin t les Chap. I
& II de ce Vol.)

s ai.
Régime qu'on doit preferiré à ceux qui/ont attaqués

de la Rougeole.
But qu'on Tout ce que nous avons à faire dans cette

poferdms°ie Maladie, eft d'aider la Nature à chaifer au de-
traitement h ors \ a matière morbifique. Il faut donner des cor-
Mie a diaux appropriés, lorfque les efforts de la Nature

fontinfuffifans; mais lorfqu'ils font trop violens,
il faut les modérer par des évacuations , par des
boiffons rafraichiflantes , délayantes , &c. Nous
devons encore nous occuper à calmer les plus
violens/y mptomes,, comme la toux, l'agitation,
la difficulté de refpirer, &c.

Régime ra- Le régime rafraicluj/anteñ auffi néceifaire ici
iesiädÜsaV que dans la petite-vérole.Les alimens doivent être
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